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sujet qui occupe ces deux intéressantes
feuilles, il nous faudrait plus 'espace que
n'eu comporte notre journal. Disons-seule-
ment que le Daily Yews a affirmé qu'un
exemplaire iertifié :du bi-Il de Mr. Cau-
chon, tel qu'aniendé., est entre les. mains
lu Trésorier de' la ville et qtiest au

moyen, de Cet acto qu.. le Recorder et ce
dernier font exiger le paiement.des cotisa-
lions ordinaires etdès taxes speciales. Eh
bien! et le JorüdideQuébgc päraîtPa-
vouer, l'exemplaire ei question nlest pas
conforme en tout point a'l'original et cette,
différeice dóit fêtre attribuée à une erreur
involontairemerit'otimmise parle, gardien
des archives du Conseil Léghilatif. Voilà
encore une issue par laquelle plus d'un
coutribuable récalèitrant essaièra. de pas-
ser. En effet, sonmes-nous légalement ta-
xés, oui ou non ?1Voilà la question, et lepu-
blic doit au plus vite savoir à.quoi s'en'-tenir.·

Nous disions en' commençant cet-artilé
que la discusSion. enìre le Journal 'dé Quéz
bec et le Chrnicle était ter aminée; -oui,
mais ils ne se sont pas donné le baiser de

paix pour tout cela. D'ailleurs com'ment

pouvaient ils s'embrasser aprèe les gradieu-
setés qu'il s'étaien dites 1 Le Chronicle
lui-même en était déjà rendu à écrire, ". le
rédacteuir duc" Journal a été délivré d'une

portée de " phrases ordurières " Après'
cela il n'yavait plus qu'à tirtr l'échelle ou
s'écrier comme. Napoléon - ler quand il,
essaya le fumer pour la première fois,-il
en voulait aux fumeurs : Oh les
cochons . .

La Caisse d' Economie de
St. r1och.

En transmettant au gouvernement les
té:noignages et documents se rapportant a
cetle enquête, le commissaire doit faire re-
marquer qu'ils auraient été moits volumi-
neux et le résultat de l'enquête plus -on-
plet et satisfaisant, si on eut produit dlevant
lui les livres de cette Caisse d'Econonie.
Les directeurs Louis Prévost, président,
Augustin Gauthier, secrétaire, Philippe
Brunet, .trésorier, et Louis Marois, tréso.
der pro lem, qui étaient en. possession de
ces livres, lors de la suspension des affaires
de la Caisse et même jusqu'au- mois de
septembre 1861, ayant déclaré qu'i le igno-
raient où sont iaintetiant les livres,'(ex-
cepté les deux livres marqués" Pièces Nos.
1l 93,") le commissaire a été forcé de cher-
cher ailleurs des renseignements et d'en-
tendre un plus grand nombre de :témoins.

Le résultat decette enquûte éablit que
les prireipales causes qui ont amené la
faillite'de cette Caisse et ciui l'ont rendue
incapable"de faire face aux justes récla
mations de ceux qui y avaient fait des dé,
p)ôts, sont les suivantes:.

lo--L'imprévoyanc les direc(euis de
la Caisse' d'Economie dë" ê'avoir pas coin-
pleté l'oSuvre si-bien commencée- par la
sit St Vincèt de Paul, en négli-
geant de lui donner une existence légale;
sous l'opération deluicte:4 et 5 Victoria,
chapitre 82. .

20- La coupable indiffé/ence dés direc-
teurs en laissant les* -nerbres'du comité
des placements commettre un abus' de

confiance, c'est-à-dire s'immiscer dans un
commerce de banque. et escompter avec
l'argent de la Caise',d'.<les billets promis-
soires, sans "exige des garanties collaté-
rales en débentures publiques, et ce, con-
trairement aux'.résol'utions qui avaient été
adopt6es par le bureau de direction.
So-Lemiague dejugement et de dis-

'crétion de des directeurs, en plaçant pres-
que tdut- le nionian't des fdrds de cette
Caisse 'sur'dè simples nantissements en
faveur de' 'persdries, dont la solvabilité
était douteuse,. au lieu d'a yoir fait-les pla-
cements sur -dles débentures publiques,
s'r. des 'actions dans les hanques" inor-
porées etc, etc. -

4o -Que les -déposants à cette Caisse
n'ont pas été remboursés du nontant de
leurs dépôts, .parce qu'après le mois-de
février 1856, les directeurs ne se sont pas
Occupés à réaliser au plustôt s'tirles valeurs
de la' Caisse et à payer les dits déposants
par versemenfts uniforrneS,e eeprdptions
de leurs ·ëré,a es; ai for ét à mnesure que
'I.'fonds rentraient; éisniIoniaisséi.
Lóbis Prévs, le présideiÇ .e possesSion
de ces valeurs et lui ont permis de les
transporter à l'un des directeurs, M. Louis
Marois, qui agissait aloFs comme trésorier
de la Caisse, sans exiger que ce dernier
remboursAt les déposants d'une manière
équitable et jusqu'au montant des fonds
qui lui ont été mis en mains.

5a-Que les déposants n'ont pas été
remboursés en plein dui montant de leurs
créances, parce que les offres faites en mars
1856, parla " Caisse d'Economie Notre-
Dame dti- Québee'J': de -liquider-gratuit
nent les affaires 'de la Caisse d'Economie
dè St. Roch 'n'ont pas été' acceptées.
Votre comnu-iissaire a pu, à l'aide de do

eumenits et de la preuve faite, devant lui
retracer, ainsi qu'il suit, l'histoire de cette
institution, les' faits principaux, .qui ont
déterminé sa. chute,.et arriver à la concl o-
sion qui termine ce rapport.

La Caisqe d'Economie de St. Roch de
Québec fut établie par les membres de la
société de St. Vincent de Paul, résidant
dans la' paroisse de St. Roch, le 3 mars
1848, danis le but charitable Il d'accoutumer
le pauvre à mettre chaque jour à part une
petite partie de son gain, tout médiocre
qu'il puisse être, pour en fim;e un dep t
de réserve pour la saison rigoureuseen lui
procurant aussi un moyen de prospérité et
de bien-être intellectuel et matériel, en
créant chez lui des habitudes d'ordre et de
moralité." (Voir. piéce A.A.A., page' 9).

Celte institution 'fut organisée dans
ladite paroisse sous le patronage de la
Société de St. Vincent de Paul et sous
la direction de cinquante"de ses membres,
dont dix fure-if choisis dans 1Cacunè des
cinq conférences de la'- picroisse de St.
Roch, et qui furent les membres fondateurs
dela dite-:Caisse d'Economie de St. Roch
de' Q.uébec.

Lesi'nembres fondateurs nommèrent pour
etre les premiers 'directeurs, les quin. e
messieurs dont les noms suivent'

Conférence St. Joseph.-MM. F. X.
Paradis, P. M. Pâquet, Régis Lapointe.

Conférence-St Roeb -- MM. Jos Le-
febvre, P. H{uot, Ph. Brunet.' -

Conférence N. D. d'Espérance.-MM.

Ls. P- évost, Aug. Gauthier, J. B. Marte*
Conférnce St. Francois-Xavier.. MM.,

Isaïe Dubois, Ls. Blais, Ed. Guiltet
Conférene St. Lousde Gonzage.-

MM. Davidson, J. perron, F. Cliche.,

(A Continuer.)

L'écroulement del'Enpire du Mexique
coïncidera avec le retrait des troupes fran-
çaises de ce pays. ' C'est maintenant un
fait prévu et inévitable. Napoléon' 111vient
ce déclarer à l'infér'atrice Charlot qu'i
ne peut rien faire main'iïâAt pour cet
empire.,à l'existence si précaire, qu'il a
des obligations à remplir envers le gouver.
nement des Etats-Unis.

Cette r]ernière décla-ation est .très si-
guificative, et nous aimerions à' savoir ce
qu'en pense M. Fabre du. Canadien. Il
doit avoir des regrets bien.vifs de voir.lui
échapper encore un empire dans lequel il
avait placé un grand ionds d'espérances,
maintenant évanouies. . On conçoit que
ce revirement dérange ses plans de rena-
niemont de la carte de l'Amérique:-ét'qu'il
doit être on ne peut plus vexé daËiitër,à
la chute d'un empire destiné, à unéjgiaide
disiance, il est vrai, à raffermir et con-
solider, avec l'empire du sud (il ne disait
pas républiqne), la future monarchie ca-
nadienne!

Les Courses de la Cavalerie
de Quebec

Les courses de la caval'erie de Qaébec,
sous le patronage du Major Forsyth et des
officiers de l'escadron, auront lieu mer-
credi, le 12 Septembre prochain sur le ter-
ram de course St. Charles.

Les chevaux, entrés pour 'aucune des
courses. devront être la prop'iété« des hom-
mes de l'escadron de caValerie et.avôir-
dri/lé pendànt les i:ïois de Mars et de Juin
dernier.*

Les entréés devront se faire lundi; le 10
Septembre, à l'Hotel Russell, Côte du Pa-
lais, entre 9 et 11 heures.P..M.

Les courses commenceront à midi
preeis s

Aux Correspondants.
Mr. L. G*?* Monréal.-Votre

pondance est sous considération.
corres-

Les coffres-rs de la
de.Beaupre"

Monsieur le Rédacteur.

'Vous n?êtes;paé'ans avoir" ' endu 'r

parler;comme .bier"daut'res, 'des: éten
dus coffres-forts laissés'par'nos pères,'cans'
les environs de Québc;. vous n'êtes.uis
non pîls sans avoir eu connaissande. des
.rouvailles quiontété i defemps:'
autres par des chercheu she reux; mais


